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par suile des dimensions exagörees de leurs armures. Si, d'un aulre cöle, on se

reporte ä ce qui a öle dit plus haut sur le canon de 100 tonnes, on voit quo, tandis

que les constructions navales sonl limitees dans leurs tentalives, l'artillerie a

devant eile son champ de progres pour ainsi dire indefini. Quelle que soit la

plaque qu'on lui opposera, eile fera sans difficulte un canon qui la röduira en
pieces. On peut donc affirmer avec certilude aujourd'hui que, si la lulte continue,
ce qui esl probable, le dernier mot reslera loujours au canon.

F. de Grändry,
chef d'escadron d'artillerie.

Lc Duilio el le Dandolo doivent recevoir des machines ayant la force nominale
de 1,200 chevaux el pouvant leur imprimer une vitesse de 16 nceuds ä l'heuie.
Ils sonl ä compartiments ötanches, ont une double quille pour diminuer le rouüs,
un Operon el un appareil dispose ä l'avant pour lancer des torpides. Ils portent de

plus, ä l'arriere, dans une chambre en fer, dont une partie se trouve au-dessous
de la ligne de flollaison, une chaloupe ä lorpille; en ouvranl les pories de celte
chambre, on peut meltre k flot celte chaloupe, ä un moment donnö du combat,
el la lancer sur l'eiiueini. (Times du 25 novembre 1876.)

SUR LE TELEMETRE LE BOULENGE

L'Invalide russe du 6/18 novembre 1876, n" 245, döerit comme suit diverses

expöriences pratiques failes en Russie avec cel ingenieux instrument dont nous
avons döjä entrenu nos lecteurs.

Au commcemenl de Kamine derniöre parurcnl dans YInvulide russe ct le

Voenmj Sbornik des articles au sujet du lölömetre Le Boulenge, deslinö ä la

guerre, et base sur la difförence qui existe entre la vitesse de la lumiere et celle
du son provenanl d'une meine cause.

Si l'on prend cn consideration que la döcision heureuse de cette question du
telemetre interesse au plus haut degre les balaillons de chasseurs; que le succes
de leurs mouvements el de leurs feux dopend pour ainsi dire complelement de

l'appreciation exaete et rapide des distances, l'on concevra aisöment que l'invention

d'un löleniölre qui permel de mesurer exaclemenl la dislance d'apres la
fumee el la detonation, ne pouvail certes passer inapercue.

Au commencement des manoeu res de Töle dernier, un exemplaire du töle-
melre Le Boulenge ful commande pour le deuxieme balaillon des chasseurs du
gönöral Feld-Maröchal prince Barialinsky, et donne pour elre experimente ä l'un
des commandanls de compagnie. Les experiences failes avec ce lölömetre, pendanl

le cours des tirs et des exercices de determination des distances, onl donne
des rösultals complötement satisfaisants.

Partant de ces donnees favorables au lölömetre Le Boulenge, et dans le but
d'en avoir de plus precises, il a ete nomine dans le bataillon une commission de

deux officiers, avec mission d'examiner minutieusement cel instrument, en l'es-
sayanl aux dislances de 600, 800, 1000 el 1200 pas, ct de plus ä une dislance
non mesuree d'avance'

La commission commenga par posler ä 600 pas un chasseur muni de 20
carlouches sans balle, en lui donnant l'ordre de tirer un coup aprös chaque signal.
Les dix premiers coups furent apprecies par l'un des officiers. les dix suivants

par l'aulre; puis pour plus de pröcision, chaque appreciation de la distance avec
le löleniölre se fil par les deux ofliciers en meme lemps. La commission eprouva
ensuile l'instrument de la meme maniöre aux autres distances.

Le rösultat de ces experiences sonl consignes dans les deux tableaux suivants :

1 Le pas russe vaut 0ni,70. (Note du tradueteur.)
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rite dans la maniöre de s'en servir; que ces essais ont öle faits avec des cartouches

ä blanc, n'ayant pas un son clair el dislinct comme celui des carlouches b

balles, on ne peul manquer d'arrriver ä la conclusion : « que ces expöriences ont
parfailement justilie le but de guerre du telemetre Le Boulenge. »

Afin d'en faire prendre connaissance au personnel moins ölevö du balaillon, les
inslrucleurs des compagnies, et les meilleurs chasseurs, c'est-ä-dire ceux donl le

coup d'ceil est le plus juste, ont assisle aux expöriences.
Tons, ayant fort peu de confiance dans les autres lölemetres, comme par exemple

celui de Gauthier, suivirent avec un grand el vif interet les experiences du
telemetre Le Boulenge, puis ils l'aecueillirent avec une confiance complöte. Celle
confiance des chasseurs qui onl assisle aux essais sc reporla sur le resle du
balaillon, el se manifesla claireinenl pendant les exercices ä balles qui eurent lieu

par la suite.
Lorsque l'estimalion de la dislance se faisait ä vue d'ceil, il arrivait frequemment

que les chasseurs no s'y fianl pas, röglaient leur hausse b une autre
distance que celle commandee; ici, au contraire, pendanl les exercices ä cartouches
chargees, lorsque les dislances furent döterminees avec le lölömetre Le Boulenge,
la verification des hausses employöes demonira que tous, jusqu'au dernier, avaient
regle exaetement leur hausse ä la dislance correspondante ä l'indiealion du
telemetre.

Les autres expöriences du löleniölre Le Boulenge furent failes dans les conditions

suivantes :

A la lisiere d'un bois furent poslös deux canons avec les hommes de service,
parmi lesquels un officier, deux poinleurs et 12 numeros representant l'ennemi.
Les hoinmes de service elaienl reprösenlös par des cibles i\ ligures posees ä

distance l'une de l'autre, afin quo la meme balle n'en püt iraverse.r.deux.
La compagnie au complel ayaul 24 files par pelolon avec 10 sous-olficiers ful

amenee b une distance non mesuröe des cibles repröseulaut l'ariillerie ennemie.
A ce moment, deux chasseurs poslös aux piöces tirörent un coup de chaque
canon puis se sauverenl derriere les abris. Profitant de ces deux coups le
commandant de la compagnie mesura avec le lölömetre la dislance de la chaine
ennemie et commanda la hausse d'aprös celte indication ; la compagnie ouvril
alors un feu precipite pendant la duröe d'une minute, et pendant celle minute il
fut lire 293 balles. soit 2,7 balles pai homme : 48 coups porlörenl, et chaeune
des cibles fut percöe de 2 ä 4 balles Le> coups elaienl röpartis tres uniformömenl
dans les cibles.

Cetle disposilion egale des coups a lout d'abord demontre memo avanl le mesu-
rage, que l'indiealion du lölömetre ölait juste. II a öle trou\ö ensuite par un me-
surage pröcis que la dislance donnöe par le telömelie ne difförait de la distance
reelle que de 14 pas; dans cetle expörience de guerre, le lölömetre a indiquö 950
pas. landis qu'en röalitö il y en avail 936.

En comparant les resulats oblenus dans les expöriences de la commission, avec
ceux que l'on obtint ensuite dans les exercices b balles, Simulant des cas de

guerre, il n'est pas possible de ne pas reconnaitre l'ulilite pendanl la guerre du
lölömetre Le Boulenge.

Si l'on considere en oulre son petit volume comparable ä celui du sifflel ordinaire

de chasseurs, la simplicitö de sa conslruction, la garantie de sa duröe, son
prix rninime el la facilite d'apprendre a s'en servir, il esl impossible de ne pas
dösirer son adoplion pour les bataillons de chasseurs. Son effet principal sera <> de

paralyser les efforts de l'ennemi au commencement de la balaille, alors qu'il est
encore facile de distinguer chaque coup de canon, et possible par consöquent de

mesurer avec le telömeire Le Boulenge la dislance exacle ä laquelle se trouve
l'adversaire. »

Skernövitzi, 2 novembre 1876. (Signe) N. de C.
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